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. l'auditeur bien connu, 


Madrid, —L'humblé cérémonie 


du lavement des pieds „ à l'of- 
fice u Jeudi-Saint, ne se fait pas 
seulement par chaque évêque dans 
sa cathédrale, mais peut se faire 
aussi par un prince chrétien, éga- 


. lement à l'édification de ceux qui 


y assistent. 

Le Roi Alphonse et la Reine Eu- 
génie uu lieu d'aller à Séville à une 
série de fêtes préparées en leur hon- 
neur, sont restés en leur Palais 
pour le lavement des pieds auquel 
out assisté les princes, les grands, 
les diplomates et les dignitaires de 
l'Egl'se et de l'Etat. Le Chambel- 
lan tenait un pot en argent et ver- 
sait l'eau pendant qu'une dame 
d'honneur tenait un bassin égale- 
ment en argent et un linge. 

Dans leur chapelle le Roi et la 
Reine, après avoir ainsi lavé et bai- 
sé les pieds de onze pauvres; hom- 
mes et femmes, ont donné à ces 


. personnes un beau banquet et les 


ont servis de leurs mains royales. 

Le Vendredi Saint, durant la cé- 
rémonie de l'adorâtion de la croix, 
dans la Chapelle Royale, le Roi a 
pardonné à onze condamnés à mort 
en leur disant : 

Je vous pardonne afin que Dieu 
me fasse aussi miséricorde.’ 


de 


une cause qui soulève beaucoup 
d'intétêt au Palais. M. I. A. O 
Wa 
5199.00 de M. Jos. Begin, proprié- 
taſte de la Croix, pour un arti- 
cle publié dans ce journal en 1909, 
M. Bégin, d'après le témoignage 
de M. Caron, a p un article 
contre toutes les A maconniques 
dans lequel il disaft que tous les 
initiés ‘‘nourissent une haine insa- 
tiable contre Dieu’’. Dans une au- 
tre page, il publiait une rectifica- 
tion disant qu'il ne fallait pas con 
fondre M. A. E. Caron avec M. L. A. 
Caron, membre des Coeurs - Unis. 
M. Caron affirme que les mem- 
bres des Coeurs-Unis sont du rite 


franc-magonnique anglais et qu'ils 


doivent nécessairement être. cro- 
yants puisque la constitution de 
leur société l’exige. Il dit que l'on 
commence à faire faire une prière à 
l'aspirant avant de l'initier et cela 
amène un sourire sur les lèvres du 
R. P. Garand, S.J., qui assiste à 
l'audience. 

M. Caron s'indigne de la condui- 
te du religieux ét demande à la 
Cour qu'elle le protège pendant 
qu'il donne sa déposition, ce que le 
président du tribunal lui promet 
sans hésitation. 

A un autre point du témoignage 
de M. Caron, en formulant uue ob- 
jection; Mtre Gonzalve Désauiniers 
C. R., avocat du demandeur, prend 


aussi le Révérend Père à témoin et 


il s'ensuit une courte discission à 
laquelle Mtre Docais met fi eu de 
mandant à son témoin de cesser de 
parler. 

Il se produit encore quelques in- 
cidents au cours de la séance de ce 

atin et la Cour ajourne à cet a- 
Nes midi 2 


L'assemblee de l'Hon f. 
Oliver a Edmonton 


Certains journaux conservateurs 
veulent faire croire au public que 
l'assemblée de l'Hon. F. Oliver à 
Edmonton, mercredi dernier le 19 
courant, à été orageuse et que mè- 
me la police à dû intervenir pour 
protéger l'orateur. 


Rien n'est plus faux, la police 
est intervenu pôur calmer certains 
interrupteurs qui n'avaient proba- 


la Marine Ca 
blement que pour but de troubler fetes de 
l'assemblée, Ces interruptions 


d’ailleurs, n'ont été faites que pen- Ottawa, 23— 
dant le discours du Dr. Clark, qui |4gcigé que Te et 
s'est montré gentil et aimable en de la flotte canadienne se - 
répondant aux questions posées. aux fêtes du courbtil 
Hon. F. Oliver a été écouté at- représenter la marine € 
tentivement pendant tout son dis- c't tun des & 
cours et une motion d'approbation plus considérables dans th 
de la reciprocité et de confiance en u Canade: 


5 . 


L'ouverture d'une gare 
Fort William, Ont., 20.— 
et nouvelle gare du C. N R., 
onverte officiellement aujourd'hui. 
Cette gare a coûté $125,000. 


C'est l'une des plus belles de tout 
le continent. 


Paris garde son rang 


tel ger les règlements et constitu 
dons de la nouvelle association, et 


D 


.— Le 
ici, a été 


9 

5 

provoqué l'explosion qui a allumé * 
l'incendie, a pu se sauvé des flam- 4 A 


Berlin, Ont — a annoncé 
définitivement 0 que lord Grey visi- * 
terait, le 29 ma Berlin, Ont., et 
qu'il dévoilerait une statue érigée 
par les filles de l'Empire à la mé- 
moire de la reine Victoria. Cette 


"RC Ma 


1 
— 


a 


|sordageret sel. 3 e 1 j 


Sir Wilfrid Laurier et l'Hon. F. 
Oliver a été unanimement passée 
par la foule au milieu des ap- 
plaudissements. 


Les democrates à 


— — 


Washington, 16—Le bill sur la rait se faire qu’elles aient : 


réciprocité présenté par M. Under- | 
wood, président du Comité des 
Voies et Moyens à la Chambre, a 
été, hier, le sujet d'un caucus. Au- 
cun de ceux qui étaient présents n’a 
montré d'opposition à la réciproci- 
téon a manifesté l'intention de 
faire quelque changement ou amen 
dement au bill.” 

Sur la liste des objets en franchi 
se sera énuméré tout ce dont le cui- 
tivateur a le plus besoin tels qu'ins: 
truments aratoires, viande et ce qu 
procède de la viande, farine, bois 
de construction, chaussures, ele- 
tures en fil de fer, fil de fer pom 
emballage, coton d'empaquetège, 


jets. sont jure $ à ei 
c'est pourquoi on en importe si pen. 
On se propose de demander que la 
liste des objets en fraffthise soit 
mentionnée dans le bill de récipro- 
cité. Dans quelques jours probable- 
ment, le bill du Canada va être in- 
troduit à la Chambre. 

Les membres du caucus, en de- 
mandant que le Président continne 
es négociations commencées, dési- 
ent même que les relations com- 
nerciales réciproques acquièrent un 
développement aussi considérable 
ue possible. 


15,000 Fermiers Americains 
 Wiendront en 1911 


Toronto, Avril 24 —Les officiers 
lu C. N. R. évaluent à 45, 000 le 
nombre de fermiers Américains qui 
viendront s'établir le long de ses 
lignes de chemin de fer dans 
‘Ouest durant le cours de cette an- 


nee. 

1. immigration patate des mie 
\mericains, disent - ils atteindra le 
nombre fabuleux de 200,00). quat e 
dents mille acres ont été ouverts 
„our l'établissement de nouveaux 
colons sur le parcours de ses li- 
gnes. 
Au Nord d' Edmonton 10, 800 
homesteads out été inis à la dispo 
sistione des nouveaux fermiers, et 
une grande activité de la part des 
immigrants à la recherche des ter- 
re> est apportée du District de la 
Rivière-la-Paix. 


Reponse de Bun. . fster 


Montreal, Avril 23 — l' Hon. 
Sydney Fisher parlant à une assem - 
blée pour la réciprocité tenue ici 
ce soir, repondit à ceux qui lui de- 
mandait pourquoi la question n'é- 
tait soumise à l'électorat en ces ter- 
mes. Aussitot que vous le vou- 
drez, vous aurez l'avantage de vous 
prononcer sur cette importants 
question, mais le Gouvernement 
ne voudrait certainemént pas pri- 
ver une grand nombre d'électeurs 

qui, après le recensement que l'on 
est à faire actuellement, auront 


— 


encore moins dun hom 


— -m* 
London, * M. une 
rie, M. P., qui a passé 
heures c ans cette ville, il y 
ques jours, a déclaré 40 f 


tendait pas aux élections gé 
avant l'automne de 1912. 


automne. mais il y a neuf e 
sur dix qu'elles n'aient leu qu 
1912.“ 


un vn 10 a 


Lethbridge, Alta, 21.—F 
lilley, Agé de 73 ans, est 
mort aujourd’ hui, sur le train 


père de l'ancien Tilley, qui 
nort il ya quelques jours. Ti 
es ui survivent. 


n Rumeur 


À succéder Sir Alphonse Pelletier, 
au poste de Lieutenant-Gouver- 

neur de la Province de Québec, au 
dus où ce dernier résignerait pou 
cause de santé. 

au Club Liberal à 

Les vrais libéraux de la vill 
d Edmonton viennent de fonde: 
un nouveau club libéral. 

Il était temps que semblable as- 
sociation se forma, et il faut espé- 
rer qu'elle ne sera pas l'instrument 
d'un certain groupe seulement et 
ul. 

Les officiers suivant ont été élus : 
Hon. Frank Oliver, Président. ho- 
noraire ; Hon. A. L. en., viee · 
président honoraire. 

Un comité composé de MM. D. 
W. MacDonald, P. T. Butchard et 
W. Gariépy a été organisé afin de 
faire la nomination et l'élection des 
nouveaux officiers actifs, qui de- 
meureront en charge jusqu'à ce 
que leurs successeurs soient nom- 
mes. Le rapport de ce comité a 
donné le résultat suivant : 

Président, Geo. B. O Connor, 

le V. -Pré., W. T. Henry, 

2e V.-Prés. Dr Sloane, 

3e V.-Prés. J. H. Picard, 

Secrétaire, J. K. Macdonald. 

Ce choix du comité reçu l'appro- 
bation générale de l'assemblée, 
l'ou procéda ensuite à l'électon du 
bureau exécutif qui se compose des 
membres qui suivent : A. T. Cus- 
hing, Dr A. A. Nichols, Thos Bel- 
lamy, A. MeLay, Rév. A. Hagar. 
W. Gariépy, H. C. Anderson, 8. 
A. Gordon Barnes, J. H. Pickering, 
John Kelly, D. R. Fraser, John 
Howey, W. J. Carter, P. T. But - 
chart, Jos. Larose, Wm. Kranken- 


droit de vote. 8 ne eroyous pas 
que la députation getuelle ‘repré- 
sente bien toute la population du 
pays ; et ce serait un crime natio- 
nal dé la part du gouvernement si 
celui-ci allait devant le peuple au 
moment du recensement-et avant 
que la nouvelle Spyro soit rè- 
gl 


rgeon aurait le blen de Aunct ce 


faire un rapport à la réunion sui- 
unte. MM. A. T. Cushing, A. H. 
lan, M. W. Eager, J. E. Ther- 
ult, P. E. Butchart, W. Garié- 
et A. Stuart, ce comité. 
Le quorum des différents comi- 
L 


De courts discours fur 
rent L. Côté, Er. 5 
J. R. Boyle, après quoi un Cote de 
erciements fut pris pour le 


te assemblée, 


Fernie, C. A., 22.—M. Colin Mac- 
, nommé par le gouvernement 
éomme deuxième membre du bu- 
u de conciliation formé pour ré- 
Fler, par la loi Lemieux, la ques- 
tion de la grève des mineurs de 
Ouest. est en conférence avec 
l'antre metnbre, M.Carter, au sujet 
du choix d'uu président pour le 
bureau e neee 0 Nr 


37 ont eu une eke r. en- 
trevue cet après-midi. Il est peu 
grobable toutefois qu ils en vien- 
nent à une entente et la question 
levra être décidée par le départe- 
ment du Travail à Ottawa. 


La France et le Maroc 


Paris, Avril, 24.—Le gouverne- 
nent francais se prépare pour tou- 
te éventualité. 

Au bureau de la guerre on a été 
informé qu'un détachement de 
l'armée française, orga- isé à Bou- 

sinka, près de Casa Blanca, sous le 
commandement du Major Simon, 
pour protéger Fez, est déjà parti 
pour ce dernier endroit par la roù- 
te de Rabat. | 

Uu autre pu va a été orga- 
nisé à la hâte et suivra le premier. 

Le gouvernement envoie envi- 
ron 10,000 hommes pour renforcir 
Casa Blanca, ces différentes trou- 

pes sont composées de plusieurs ré- 
giments français et de 1,500 Séné- 


New-York, 24. — Le 3 janvier! 


dernier, une petite fille, âgée de 
sept ans. Sunday Maddolin, de 
North Bergen, New-Jersey, qui se 
rendait à l’école avec quelques 
compagnes de son âge, fut mordue 
pur un chien enragé, ainsi que 
huit autres petites filles. 

Elle n’avait qu'une légère mor- 
sure à la main. On la transporta à 
l'institut Pasteur de North Bergen 

où elle fut soignée, Elle ne ressei- 
tit rien jusqu'à la semaine dernière, 
quand elle tomba gravement mala- 
de. 

Immédiatement, on .s'aperçut 
qu'elle étaitatteinte d'hydrophobie. 
Hier, sa mère qui n. avait pas quit ; 
té le chevgt, épuisée de fatigue. 
s'endoïmit sur le rebord du, lit. 
L'enfant, dont la douleur était ar 
rivée à son paroxysme. lui mordit 
la main. 

Comme on Jui cantérisait ses 
blessures, la petite fille succomba. 

On ert in, fortement ben la mè- 
re. Pal 

Quelquefois, les effets de la ra- 
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Paris, 24.— Paris garde la troi- 
sième place parmi les villes les plus 
populeuses du monde. Le recense- 
ment qui vient de se terminer in- 
dique une population de 2,846,986 
Ames, soit une augmentation de 


cernant l'organisation ons | 124,255 depuis 1916. 


Mori pr un kipp 


1 résident et le secrétaire de la pre- New Vork, 25— A l'Odeon thèea 


tres, 58 et 60 Clinton street, quatre 
léopards et un lion servent aux re- 
présentations. 

Hier, un enfant de huit ans, Ja- 
cob Socher, qui habite en face du 
théâtre, avait été autorisé par ses 
parents à se rendre au spectacle. 

Au moment ou l'on sortait les 
cuges l'enfant s approcha trop près 
de l'une d'elles et un léopard jui 
saisit le bras qu'il attira à lui. 

II allait lui couper le bras de ses 
dents acérées, quand, aux cris de 
l'enfant, M. Louis de Klade, le di- 
recteur, et un employé accouru- 

nt. À 
fer, ils firent ouvrir la gueule du 
léopard qui abandonna sa proie. 

Une ambulance de Gouverneur 
Hospital fut appelée et le docteur 
Reynolds, après avoir bandé les 
blessures faites par le félin, trans- 
porta l'enfant au domicile de ses 
parents. 


Les diamants au Canada 


Ottawa, 25.—Un parti de géélo- 
gues au service du gouvernement a 
trouvé de petits diamants dans la 
Colombie Anglaise. On a fait exa- 
miner les diamants chefs Tiffany, 
par le Dr Kunz, un expert, et voi- 
ci ce qu'il en dit : 

Les diamauts du Canada ont 
été soumis à un examen sévère par 
plusieurs experts, et ils sont tout 
aussi beaux que ceux de l' Afrique 
australe. '" 

Le docteur, ainsi que plusieurs 
autres, ont été surpris de la beauté 
de ces diamants, et ils ne cessent 
d'en chanter les louanges. : 

Cette découverte est importante 
au point de vue de la richesse, aus- 
si au point de vue du procédé em- 
ployé pour extraire les diamants du 
roc. 8 | 
C'est la première fois qu'on se 
sert de ce procédé. 

Le département géologique con- 
sidère cette découverte plutôt utile 
au point de vue scientifique que pé- 
cuniaire. 


tel 


Lethbridge, 22.— On vient d' ap- 
prendre ici qu un terrible drame 
s'est déroulé à Brooks Family. Un 
incendie a détruit la maison d'un 
coloh du nom de Coutts. 

Coutts a perdu la vie ainsi que 
quatre de ses enfants. Un bébé qui 
avait été gravement brûlé a, depuis 
succombé à ses blessures. 

La mère elle-même a été mortel- 
lement brûlée. 3 

Le plus vieux des enfants qui a 
— . ̃ — 


ge ne se manifestent qu'après plu- 
sieurs mois, comme c’est le cas de 
la petite Maddolin, et quelquefois 
même après plusieurs années. 


statue a coûté $5,000. 
{ 
Om croirait rêver en apprenant 
ju aux Etats Unis, malgré les nom- 
breux chemins de fer qui sillon- 
nent maintenant en tous sens l im · 
mense territoire de l'Union, 


la fièvre des prospecteurs, qui re- 
cherchent partout les tichesses ii · 


nières, et des explorateurs et entre- N 


preneurs de toutes sortes, on vient 
de deécouvrir une troupe d In · 
diens d'une race inconnue ou que 
l'on croyait disparue depuis long- 
temps. La chose est positive, cé- 
pendant. 

Une commission scientifique en - 
voyée par l'Université de Califof- 
nie, sons la conduite du professeur 
Kroeber, annonce qu elle vient de 
découvrir, non loin du fleuve Sè- 
cramento, des vestiges de campt- 
ment d'une tribu de Peaux · Rot · 
ges dont personne ne soupçonnal 
l'existence. Guidés par ces 
ges, les membres de la cc 


lor-que, tout à coup, ils se 
rent en présence de vingt où 
te Indiens d'un type absolum 
nouveau, lesquels, à la vue dés 
blanes, qu'ils voyaient pour la pré- 
mière fois, prirent la fuite et dis: 
parurent dans la forêt. 

Le gouvernement américain, in 
formé de cette découverte. à aussi- 
tôt envoyé sur les lieux un fort dé: 
achement de cavalerie, avec ordi 
de cerner la forêt et de cafiturer les 
Indiens, qui seront bien traités 9 
largement pourvus de moyens dex · 
istence, Les savants veulent en 
faire une étude approfondie. 1 


Le total des noyes est 
de vingt 


Victoria, NA — Presque toutes 
les femmes qu'il y avait à bord du 
vapeur en bois Iroquois“, naufra- 
gé près de Sydney (Vancouver), 
il y a quelque temps se sont noyées. 

Les femmes renfermées dans le 
Sabine ont tenté vainement de bri- 
er les vitres pour se frayer un che- 


nin à bla liberté. 
Harry Hartnell, frère d'un des 
:mployés du bord, s'est sauvé en 
arrachant une porte et s'en servant 
omme d'un radeau- 1 
Il fut recueilli par des sauvèg ; 
Coab' Island. La mer a rejeté su 
cette même île le corps de Mlle 1 
belle Fenwick. f 
Elle navait pas de ceinture de 
sauvetage et avait essayé de se r 
dre à terre sur un matelas q 
tenait encore. 3 
Harry S. Moss, un passager. Je 
second Ibster; John Bennet et un 
inconnu ont flotté deux heures sur 
un radeau. Trois d'entre eux 6ë 
sont sauvés, mais le quatrière ini 


connu a péri.‘ 1 8 


Le total des morts. qui d des morts est de 20. 


On retrouve leurs 


Dawson, 22. — — cadavres dns. 
soldats de la police montée partis 
le 2 décembre dernier du fort Me- 
Pherson pour Dawson ont été re- 
trouvés non loin au sud de MePhet · 
son par l'expédition de secours 
partie de Dawson le 21 février, 5 
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LE RUE DE E LALBERTA 


Tel est le nom que, sans crainte, nous nous plaisons à donner à 
notre région en ere et au beau district de Saint Albert en particu- 


lier. 

Nous sommes d'autant plus fiers de prétendre habiter la plus ri- 
che contrée de l'Ouest, que nous pouvons le prouver, documents en 
mains, par des chiffres officiels. 

Les paroisses de Mori.ville, St Albert, Rivière Qui-Barre, Viile- 
neuve et Legul possèdent le sol idéal de la province, et c'est dans leurs 
terres qu'a poussé en 1910, la meilleure récolte de ! Alberta. 

Puis, suivant notre district de près, vient le comté du Lac Ste 
Anne, suivi par Leduc, Sturgeon et Strathcona. Tels sont les cinq 
comtés les plus fertiles de la pr:vince et tous sont placés dans le même 
arrondissement, sur les rives de la Saskatche wen, dans le centre de ce 

dernier Ouest, le plus beau autant que le mieux aimé. 

Ami lecteur qui verrez ces lignes, soyez heures x de cette bonne 
nouvelle, et, pour plus de satisfaction. nous nous el pressons de vous 
fournir les chiffres du ministère de l'Agriculture, lesquels défient toute 
réfutation. f 

Voici la moyenne des minots par acre, de la récolte de 1910 pour 
le blé d'automne, de printemps et lavoine, dans l'Alberta pour les 


cinq meilleurs district. 


Bl. R D'AU- Bk DE PRIN TE 
Court TOMNE kurs AVOINR 
ST-ALBERT 28.0 29.5 40.3 
ra 26.5 25.8 38.3 
Led 23.0 239 30.1 
Stũt geon 21.8 24.0 35.2 
Strathcoua 20.9 22.6 33.6 


Comme on peut le voir, notre comté tient bart la tête et Gépasse 
de besucoup les quatre districts qui le suivent. Nous étions donc dans 
le vrai eva nous affrmions qe la copirée vraiment supérieure. Pur 


enr + 11118004 


Nous continuerons à batailler pour recruter le Sie grand nombre 
de compatriotes possible, afin qu'ils viennent grossir notre contingent 
déjà vigouriux Le deut ce St Albert «st en majcrité composé de 
Canadiens fruiçui à net: verciiens que leur nombre augmenta en 
core plus vite pour couser vet notre influence acquise par tant de luttes 
et pour la sauvegarde de lugrelle Lx ProërÈs sera toujours sur la 
breche, vaillunmeñ, et sans faiblesse. 

Il m'est pa: coflienx di quitter, soit les rochers incultes des mon- 
tagnes de it les bancs malsains des u anufactures des Etats- 
Unis, quand où heut, preuves en main, aller chercher l'aisance dans lu 
plus excellente rég on de LÀ Lerte,etque cours cette région on est as 
suré de retrouver la croix du Christ et le parler des vieux. 

[1 fuit du bien au cœur de songer que notre él ment s'est emparé 
de la plus Vell x de l'Ouest Canedien et, à cette époque 
de L'année echt eu went ent ceux fois le mois, amenant ici de 
venes visiter les 


po tou de t 
nouveaux coli et bitreux de leur dire: 
paroisses du ainuiet de St alleit et choisissez notre colonie pour pa- 
ttie nouvelle, puisqu'on y trouve le meilleur des sols en même temps 


que le plus salubre des clin ats. 


— — 


UN DEVOIR NATIONAL. 


Canadiens Frarçais vois ef aypelés cette année à répondre aux 
__ questions des commissaires du recensement qui parcourront le Canada 
tout cutie pOur Se 1ELUIE LOU ple de la population du Dominion, de sa 
richesse, etc. ete. 
du det ie cette „e dix ans, le fanatisme a trouvé 
» moyun de lu ie passer ice pour ignorant eu disant que d'après 
les rappe ts cfciels, 38 p.c. de: nôtres étaient des illêtrés, pour at- 
| teindie «e bat où ces git au Lot bie des iguotants,. ceux mêmes qui 
avaient attuint L'extiêne line de l'âge de scolarité. Il est reconnu 
aujourd'hui. Que ect, proportion d'illètiés tombe à 8 p.c. si l'on classe 
séparénen, ELU Ch 
censement) les enfants au dessous de cinq ans. 

Une des quest ons posées pur les employés du recensement et qui 
se trouve la 36€ di prem ei tab ent est cclle ci: Quel. e est la langue 
communément parlée ? ‘’ Cette question est insidieuse et de nature à 
émpêcher que la statistique ainsi obtenue tende justice à l'élément 


& doit, (ec qui n's pas été fuit au dernier re- 


français au Canada. 

Que tous no: cemyatriote: 
«ui cepacnte debe il suffit qu'ils puis- 
sent signer leur men- et UITOLt qu'ils De Qisigrert pes de se déclarer 
d'origine française, cis mine que la iargue oc parlée 
serait l'anglais. EC 

Les ici Ge 10: CCI CNICYERS ers de leur examen, doivent être 
loyales et sincères, Car il s'agit pour eux de remplir un devoir national, 


déc'srent vettiment et frenchement 


leuts moyens d Nn 


troit, qui suit en spectateur désin- 
téressé la lutte actuellement enga- 
gée dans Ontario autour des écoles 
bilingue, se pose la question sui- 


MEL . MELO 


Deux langues Caraïe :s 
La 


News Ittune de e- yante: IU a deux langues en 


0 


se reproduit au figuré, l'Anglete 
la gagnera- en 8 


judicieuse remarque suivante: ‘ 80 
l'Angleterre sentait le besoin de qu'elles me “verront dimanche, de 


reconquérir le Canada, il lui fau deux à quatre: 
drait reconnaître qu'elle n'était}dront bien m- ee 


rait de suite enlevée, au méptis 


La Presse fait à ce propos ce: b 
| be paste Mmes E. V, Kr. 


a 


Crasnétie ee 
interrogatoire munitieux. 11 fallut 
rénseigner la visiteuse sur les 
moindres habitudes de la maison. 
l'instruire des gens qu'on y rece- 
vait, lui montrer l'appartement, 
savoir si le papier de sa future 
chambre était de son goût, lui · pro- 


pas sincère lorsque, par le traité de 
Paris elle accordait à ses nouveaux 
sujets d'origine française, le libre 
usage de leur langue. II faudrait 
dire que si elle avait préve que les |! 
Canadiens conserveraient leur lan- 

gue si longtemps, elle la leur au- 


même des droits les plus sacrés...” mettre des cadeaux, des billets de 
Parlons français. c'est notre} spectacle... 
droit sacré et nul ne peut prétendre! A la suite de 
à nous l'enlever. Jai le regret d'in Mmes 
Z. V., X., B., T. que mon choix 
La fortune d'un compatriote ne se porte pas sur elles. 


On ne connait pas encore le chif: 
fre exact de la fortune laissée par 
feu le sénateur L. J. Forget, mais 
ih est sans contredit de beaucoup 
plus élevé que celui donné jusqu'i 
vrésent, Plusieurs financiers n'hé- 
sitent pas à estimer entre dix e 
douze millions cette fortune. 

Le testament de l'hon. M. For 
get est entre les mains de Mtre N. 
Pérodeuu, notaie, Les exécüteu 
testamentaires sont Mme Forget ei 
ses gendres MM. Guy Boyer, de “ 


Les plus grands arbres du monde 
En vain leur chercherait-on des 
rivaux, les plus grands arbres du 
monde sont les eucalytus qui erois- 
sent en Australie, 
# Ces,arbtés possèdent des quali- 
tés particulières, leur bois a une 
ande durée et une grande force. 
L Australie a environ 400 espèces 
de ce genre d arbres: les plu: 
grands arbres se trouvent dans la 
province de Victoria et il y en a un 
Laurentian Construction and En-|pagni ces derniers, dont le tronc 
gineering Co. Limited, de Mont. d et fort est élancé et dur com- 
réal. et de Waldo Skinner, avocal, me une colonne de marbre ; jus- 
Ex voilà un des nôtres que cer qu à une hauteur de 100 pieds, on 
tain francoſ hebe de London, Out, „ aperçoit aucun rameau. Une 
ue qualifiera pas de ‘‘ charroyeur | forêt de ces arbres élancés offre un 
d'eau vi de bôcheron."" À aspect magaifique. La hauteur 
Edo une de ce genre d'arbres 
— des annerions un peu inférieure à 100 mètres ; 
Daus le cours de l'année qui s'est | cependant dans la partie sud-ouest | . 
terminée le ler avril, les Etats | de Victoria. on trouve les plus hauts 
Unis ont fourni $150,000,000 ax représentants de cette espèce. 
Canada sous forme d'émigrants qui Dans ce district, il y en 4 grand 
sout partis de ce pays avec $1,000 | nombre qui mesurent 300 pieds, et 
chacun pour aller s'établir dans e des arbres mesurant 400 pieds ne 
Dominion et y demeurer. | sont pas une rareté ; on en ren- 
Ces chiffres sont donnés par un ins | Contre même quelques-uns qui dé- 
_ | pecteur des douanes et des émi- | passent cette hauteur. Le baron 
Krants qui dit que la moyenne de 1. | | [ee ler, botaniste du gouvernentent, 
fortune des émigrants partant de: la prétendu que ces arbres pou- 
Etats -Unis pour le Canada est de | vaïent atteindre une hauteur de 
$1,000 par tête. 500 pieds. Le plus grand arbre ce- 
La Nouvelle-Angleterre à elle Pendant que le baron ait mesuré 
seule a fourni 20,000 personnes | avait 480 pieds de hauteur. 
Daus un certain cas, une famille e 


comptant 32 membres est partie | Fou Sir Heri Tlrear Taschereau 


pour aller demeurer au Canada. Le décès de Sir Henri Elzéar 
Cette augmentation d immigra- 
tion au Canada est le résultat d'u- ee ee rs 
ne propagande qui a été faite sys. yétéran des luttes politiques, qui 
tématiquement depuis 1897 et qui | ont précédé la confédération, et 
a porté le nombre des émigrants hun des plus respectée de nos ju- 
de 2,200 à 400,000 par année. bes, dul occupa aver honneur, la 
Les Américains qui émigrent au plus haute magistrature du pays. 
Canada ne vont pas là, d'après les En sa capacité de juge en chef 
agents d'immigration canadiens, | de la Cour Supreme du Canada, 
pour annexer le pays, Sir Henri Taschereau a eu plus 
La première chose qu'ils font en d'une fois à remplir par intérim, les 
arrivant est de se faire naturaliser | ions de gouverneur-général ei 
sujet britanniques pour avoir d roi | 4‘administrateur du Canada. 
de vote. Il se mêlent à la politique In lontue et brillante carrièrede 
municipale et font de bons sujets. eminent défunt, aura de plus ha 
La raison qui les porte à quitter piles biographes que nous. Nous 
les Etats-Unis c'est que le terrain | nus contenterons de déposer su: 
coûte trop cher et que les trusts cette tombe l'hommage de nos plus 
contrôlent une bonne partie des | sincères regretset de prier cette 
fécessités de la vie, surtout des vi- | Magnifique famille Taschereau, qui 
vres, ce qui rend le coût de la vie | Koné notre histoire de tant de 


Po. 2 hautes illustrations, d'accepter nos 
plus vives svmpathies. 
Gens de maison | 1 
Un Peel dete pabiiait |A table du Roi Edemard VII 


récemment l'annonce ci-dessous : A la cour d'Angleterre, dit-on, 
‘‘Une bonne, Agée de vingt-|les jeunes princes sont traités com- 
deux ans cherche une place pour | me des collégiens et soumis aux ri · 
le 10 mars. On est prié de lui gueurs du silence à table. Mais la 
faire des offres. coutume peut présenter des incon- 
Les réponses arrivèrent nom- veuients. En voici une preuve. 
breuses, Mais la plupart fixaient| Il y avait un déjeuner à Buc- 


? + 


| Près de la gare du Canadien Nord 
Bain, Salon de barbier, Salle de 

Nous serons contents de pool, etc. Chambres de première 
F vous faire visiter classe 


Trades par jour : $1.00, 1.50 et 2.00 

THE uu, . IX POMERLEAU 
FDMONTON Prop. 

Troisieme . Rue, Edmonton 


8 


denn e Tb me ö 
aun qe ME | Boucherie de Main. 


N.-E. * Sec., Town. 57. Rg. 18, 

Ouest du 4e M. ö 

17 acres cassés, 68 acres ouverts, 
Comprenant maison en bois 
rond, grange. A de et en 


Viandes, . Srucisses et 
mes 


Nous achetons le beurre et les 
œufs aux plus huuts prix 


Peaux vertes achetées à un prix 


nerie Sl. de l'acre raisonnable 
Terre en friche dans le district à Poissons frais et fumés 
813. de l'acre — 
FORGET & GADOURY 


tr 


|. FARMERS STO 


Voici le Luis des couches-chaudes arrivé, si vous désirez 
1 de bonnes graines de semence, venez nous voir. 


0 

Chacun de nos départements est au complet, Epiceries, 
Marchandises sèches, Chapeaux, Chaussures, Ferronneries, 
Huile» et Peintures. Nous échangeons les e de la ferme. 


P. S. GAUDETTE, Mais Ala. 


— mean metiers Mn 


I SNA 
| Un Conseil d Au. 


Cette écurie étant située à pro- 
ximité de l'Hôtel Vicioria 
offre au public voyageur 
tout le comfort désirable. 
Les promeneurs y trouveront 
aussi de bons chevaux: ainsi 
que des voitures élégantes. 
Les chevaux confiés aux 
soins du personnel de cette u- 
rie reçoivent toute l'attention 
que l'on puisse apporter, 
Pension et louage à des 
prix très convenables. Faites- 
en l'essai et vous serez content. 


Morinville, Alta. 
TRS RRRRRRSRRARS SAR 


Été 
FC 


Ell y avait grand -papa, un ver 
dans ta salade et maintenant il n'y 
est plus. 


maehen Palace et Edouard VII 
était entouré de ses petits-enfants. 
Au milieu du repas. le second fils 
du prince de Galles s'écrie tout à 


Bonne reponse 

Jaime mieux un curé dont la 

vie est publique et qui porte fran- 
chement la soutane, qu'un franc 
maçon qui cache son tablier. 
Répons:- d'un orateur ouvrier, 

M. Jauvion, à un de ses interrup- 
teurs, à Paris. 


coup : 5 
Oh! grand- papa. 

Il ne peut pas achever son exc'a- 
tion, les conversations des grandes 
personnes se sont arrêtées du coup, 

et le roi d’un ton sévère a dit: 


le. petits garçons doivent se 
taire et écouter. 

It y a du froid dans l'air Mais 
l'après un temps, le roi, qui après 
tout est grand-père, a pitié du 
vonhomme et lui demande: 


Lorsque vous voyez un vieillard 
aimable, doux, égal. content et 
même joyeux, soyez certain qu'il a 
été dans sa jeuness. juste, bon, gé- 
néreux et tolérant ; sa fin ne lui 
donne ni regret du passé, ni crain- 
te de l'avenir et-son couchant est 
le soir d'un beau jour. 


—Eh bien ! dis-moi maintenant, 
ce que tu veux. 

Le eng prince répond d'un ton 
vexé : 

C'est trop tard grand papa! 

Trop tard ! Et nowrquoi ? Les querelles ne dureraient pas 

Alors le petit éclate en sanglots longtemps, si le tort n'était que 
en disant : d' un côté. 


— — 
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Vn gardien l'accompagna jusque 


“CONTE DU ‘‘PROGRES ”” 


. MARQUE 


Vous êtes, monsieur, l'unique 


sut le seuil; la lourde porte se re- héritier de M. Vital, votre oncle 
ferma, avec un bruit lugubre, et|maternel, décédé à Odessa, le 15 
Pierre Riboux, libre enfin, s'éloi- du mois dernier. 


gua de cette prison où avait som- 
bré son honneur. 

C'étaitun grand gérçon d' 
trentaine d'années, aux yeux clairs 
à la moustache blonde, qui malgré 
la flétrissure inévitable de six mois 
d'existence passés en compagnie 
d'escrocs et de voleurs, gardait ce 
pendant l'allure correcte donnée 
par son éducation. 

Fils d'un notaire de petite ville 
mort presque ruiné, resté seul, à 
sept ans, avec sa mère trop faible 
et tp bonne, sprès de médiocres 
études, il ne s'était senti aucune 

‘ vocation. 

La liberté, seule, le hantait. 
Avec les années, sa haine du travail 
n'avait fait que croître. Après di- 
vers avatars il s'était engagé en 
Afrique. Puis, de retour en France, 
il s'était mis à vivre d'expédients. 

Ce qui était fatal arriva. Com- 
promis dans une affaire louche, il 
fut jugé et condamné. Et c'était 
ces six mois de honte qu'il venait 
de purger à Fresnes. 

Seul, sur la route déserte, il lui 
semblait que le regard des choses le 
poursuivait. 

Au loin, le crépuscule tombait, 
le jour s'enfuyait lentement, l'im- 
mensité semblait infinie. Dans un 
champ, perdu près de l'horizon, 
un paysan semait encore debout 
dans le soleil couchant. 

Pierre Riboux se retrouvait 
maintenant sur cette route avec des 


té entière. : 


II passa la main sur son front, com- 
me pour en chasser les ténébreuses 
pensées, et compta l'argent qu'il 
avait touché en signant sa lévée 
d'écrou. 

—Cinquante francs! Et après, la 
lutte recommencera, la lutte âpre| 


C'était, en effet, un frère de sa 
mère, qui avait quitté la France 
pour courir le monde et qui arrivé 
en Russie, avait fait fortune dans 
le commerce sans que personne de 
sa famille n'en sût jamais rien. 

Le notaire reprit : 

Je vais vous lire son testa- 
ment, 

Une heure après, ayant chargé 
l'officier ministériel de gérer sa for- 
tune inattendne et la poche lourde 
de l'arriérédes intérêts, le jeune 
homme sortait de l'étude la tête 
haute. 


gent, Pierre Riboux se senti trans- 
formé. 

L'ancien meurt-de-faim, peu à 
peu, retrouva les habitudes élégan- 
tes que sa naissance lui avait don: 
nées, 

Paris, qui ne s'étonne de rien, 
accepta ce garçon brillant et aima- 
ble, et cela d'autant plus facile- 
ment que la générosité de ses allu- 
res ne lui faisait que des amis. 

Pierre Riboux avait maintenant 
un appartement boulevard Hauss- 
mann et un castel en Normandie. 

On le remarquait au Bois, au thé- 
âtre, aux courses, dans les restau - 
rants à la mode et dans tous les en- 
droits où l'on s'amuse, 

Présenté par l'un et par l'autre, 
il fut reçu dans les salons les plus 
cotés, et, comme il était brillant 
danseur, on ne tarda pas à se dis- 
puter sa présence. 

Cette dernière qualité mondaine 
décida de son avenir. 

Nul n'avait été sans remarquer 
son assiduité auprès de Mlle Fré- 
mières, fille d'un riche banquier 
parisien ; on en prophétisa un ma- 
riage. 

Deux ans après, sal ne s'étonna 


du malchanceux, du meurt-de-faim | d'apprendre leurs fiançailles. 


contre le sort impitoyable et bru- 
tal! 


Cependant, inquiétés par tant de 
succès, les envieux grondèrent, Un 


La nuit venait de plus en plus, barmi tous, le jeune vicomte de 
il se décida à s'éloigner, allant | Foulcques, ex-roi de la inode, dé- 


droit devant lui. Enfin, il arriva 
dans un village et s'arrêta devant 
une mauvaise auberge pour com- 
mander du pain, du fromage et du 
vin, de quoi souper. 

L'appétit satisfait et son écot 
payé, il allait repartir à la recherche 
d'un gîtepour la nuit, quaud un 
journal, laissé ouvert sur une chai- 
se attira son attention. 

Un journal! Il n'en avait pas lu 
un seul depuis seslongues semaines 
d'emprisonnement. Avide de nou- 
velles il s'en empara et, grisé par 
ce plaisir nouveau, se mit à lire 
minutieusement cette feuille de 
hasard. \ 
Soudain, quelques lignes le stu- 
péfièrent : 1 

jean - Pierre Riboux, né le 10 
mars 1873, est recherché par Me 
Grossandre, notaire, rue de Miro- 
mesnil à Paris, pour succession.’ 


Le lendemain, après une nuit fié- 
vreuse, Pierre Riboux prenait le 
train pour Paris. 

Sans prendre la peine de chan- 
ger de vêtements, il courait chez 
Me Grossandre. 

On l’annonça aussitôt. Le notai- 
re, habitué sans doute à ces coups 
de la fortune tombant au hasard, le 
reçut sans étonnement, avec une 


—— politesse froide. 


que lui apportait Riboux, il lui 
dit: 


trôné par cet intrüs venu on ne sa- 
vait d'où. 

Il avait longtemps espéré obtenir 
la main de Mlle Frémières; aussi 
l'annonce des fiançailles de la jeune 
fille avec Pierre Riboux souleva 
dans son coeur une tempête de ja- 
lousie et de rage. 

— D'où sort 3 venu ? 
se demandait-il en mordillant sa 
petite moustache blonde. 

Il résolut de lesavoir. 

Il prit ses renseignements et, 
g'Âce à une agente de police privée 
ne fut pas longt mps à connaîire 
l'odyssée de son heureux rival. 

— Quel succès, mon cher, rica- 
na-t-il, se parlant à lui-même, un 
ancien forçat, un assassin! En exa- 
gérant encore les choses, rien n'est 
plus facile que de le perdre. 

Il avait son plan. 

Quelques jours après, Riboux 
sortait du cercle, vers les deux 
heures du matin, avec Foulcques 
et deux amis. 

Le vicomte offrit sa voiture, 
tous quatre y montèrent ; lorsque, 
arrivée au coin d'une rue déserte, 
la voiture s'arrêta brusquement, 
de Fouleques se pencha par la por- 
tière et aussitôt se rejeta err urrière 
simulant un vif effroi. 

Les portières s ouvrirent, deux 


Dès ce jour, par la magie de l'ar- 


nes ?.. 

Le jeune homme protesta : à 

Mais je fie vous connais pas ! 

L'autre, insistait, reprit : 1 

Comment? Tu oublies donc 
les six mois de prison que tu as 
faits ? Ingrat! Mais, va! n'ai 
pas peur, on ne n 
les camarades! 

Et. comme Pierre Riboux, bie- 
me. les yeux hagards, nes empres· 
sait pas de prendre la main que lui 
tendait le bandit, il ajouta : 

-— Allons, tu fais le fier, tu 
peut être content un jour de nous 
retrouver. Au revoir 

Et il disparut, suivi de ses com: 
pagnons. 

Incapable de se défendre, Pierre 
rentra chez lui, et, devant la véri- 
té qui devait courir le monde main 
tenant, il cessa brusquement de 
de sortir, 

A trois jours de là, on apprenait 
la rupture des fiançailles de Mlle 
Fremières et de Pierre Riboux. 

Ainsi, malgré les transforma: 
tions que la fortune avait amenées 
dans sa vie, l'ancien condamné se 
voyait à nouveau livré au mépris 
public ! 

Pourtant, cette faute, ou ce sem- 
blant de faute, il l'avait expis 
cruellement. 

Hélas ! la marque était pour lui 
ineffaçable. Rien ne pourrait ja- 
mais fuire que son infamie ancien- 
ne ne fût pas. Toujours, il devait 
rester l’ancien condamné, l'hôte 

A quoi donc m'a servi ma ri- 
chesses ? murmurait - il. 

Dans son inconscience, le 
heureux ne voyait pas x 
le travail rachète les fautes passées, 
et que la renommée d'honneur est 


inconstante quand elle n'est basée | 


que sur l'estime des oisifs et des 
envieux. 

Il ne restait plus à Pierre qu'à 
disparaître. C'est ce qu'il fit, sans 
que l'on sût jamais ce qu'il était 
devenu. 

Six mois après, on lisait dans les 
journaux : € 

On annonce le prochain maria 
ge de Melle Frémières, fille du 
banquier parisien bien connt, avec 
le vicomte de Fouleqqes, fils du 
général comte de Fouleques. 


Un parieur heureux 


Ceci est une légende du lieute- 
nant Verdier qui gagnait tous ses 
paris. Elle est très connue dans 
les régiments français, mais el 
n’a pas encore, Croyohs-nous, CO! 
ru les journaux. 

Donc, le lieutenant Verdier ga- 
gnait tous ses paris, et personne, 
au régiment, ne voulait plus pa- 
rier contre lui lorsqu'il fut appelé 
à propos de changer de garnison, 

Il arrive à son nouveau corps 
où par malheur sa réputation l’a- 
vait précédé, et le soir à diner le 
colonel lui dit : 

—C'est vous, lieutenant, qui ga- 
gnez tous les paris ? 

—Oui, mon colonel. 

—Et comment faites vous pour 
cela ? 

Je suis physionomiste, je ne pa- 
rie jamais qu'à coup sûr. 

Ah! vous êtes physionomiste ? 

Oui, mon colénel. 5 15 

—Eh bien ! dites-moi un peu 


révolvers couchèrent en joue les ce que vous voyez sur ma physio- 
Après avoir examiné les papiers | quatre hommes, alors que, de leurs nomie? 


mains libres deux bandits tendaient 
leur casquette. 


Ae vois que votre blessure à la 


cuisse s est rouverte. 
— 


e 


puis qu'on à été ensemble à Fres- 


s| voulez-vous? on peut se tromper. 


sait que le lieutenant Verdier ga- 
{sait tous ses paris; 


* 


. 


HOTEL VICTORIA | 
MORINVILLE 


Chambres confortables et salle d'échantillons : 
pour voyageurs de commerce. 


+ bien Salon de Barbier 
—Cinq cents francs ? 8 . 
OS eee Pension : $1.00 et $1.50 par jour 
lieutenant, s'écrie le colonel en n 
L'omnibus est à tous les trains 


rfiettant, sans plus de façon, son 
pantalons bas. Regardez ? 7 
C'est vrai, mon colonel. 


Wa. HERCO TT Prop. 
Que 


Voilà vos cinq cents francs. 

Le colonel, tout joyeux, empo- 
che son gain, demande du papier, 
et écrit à son collègue de l'autre 
régiment : “Qu'est-ce qu'on di 


| THE MARKET HARDWARE Co 


274 RUE ELIZABETH 
Pourvoyeurs en gros des Fermiers 


il vient de 
parier einq cents francs avec moi 
que j'avais une blessure à la cuisse, 
il les a perdus. 

Là-dessus réponse du collègue : 
Vous êtes encore bien naïf ; si le 
lieutenant Verdier a consenti à 8 


pérdre cinq cents francs avec vous, ! H OTE L C ECI L 


c'est que vous lui faisiez gagner 
C. H. BELANGER, Propriétaire-Gérant 


deux mille avec moi. II avait pa 
rié en partant, qu'il ferait décu- 
Coin de lave Jasper et Quatrieme rue 


lotter son nouveau colonel au pre- 
mier diner, et vous vous chargez 
vous-même de m apprendre qu'il a 

82.00 à $3.50 par jour. Téléphone local et longue distance dans 
chaque chambre, bain. Orchestre au dîner. Le meilleur hôtel 
d' Edmonton, sur l'ave Jasper Ouest 


gagné. 
es 


Nn qte, ‘ Ranges ” a 425. 


Fermiers venez voir nos marchandises et nos prix. 


— es 
Attendre la mort pour faire le 


bien, c'est ignorer son bonheur et 
celui des autres. 


Argenda preter 


Sur Fermes fa culture et terres 
en friche 


FEU ET ACCIDENTS 


- ASSURANCES: VIE 
PLACEMENTS d'ARGENT 
SUR HYPOTHEQUES 


DeBlois Thibaudeau 
116 Ave McDougail 
Batisse Gariepy 


Edmonton Alta 


FARMERS’ HOTEL 
RIVIERE - QUI-BARRE 


——— —— —— — — j — — 


— botels an nord d'Elmenton, Chambres PEUR 
confortables et salle d'echantillons. Pension $1.00 et 3 
81.50 par jour. Ecurie en connection. 


LOUIS BOISSONNAULT, 


Proprietaire 


Le prix de l'abonnement au Progres’ est $1.00 par annee pour le 


* 
— s Hotel Canada, $1.50 pour les Etats-Unis et 52.00 pour l'etranger  ; 
Quand vous allez à Edmonton, 
retires · vous au Queen's Holel 
4 . 
Pension de première classe Hami ton & Son 
Voiture à 2 les trains Vis-a- vis le Marche Edmonton 
TAUX : $1.50 et 82,00 par jour 
4 
n. HETU, u. MoDONACH, Toutes sortes de Graines de semence au i 
| Proprietaire Cerant 


plus bas prix. Fleur et Provisions 


Nous n n en ie she les une visite vous 


Chiquez le lber 


ares 


RTE PP RENE 


SUGAR 


TOUJOURS EXQUIS ET PUR 
Fobnque pas le 


ROCK CITY TOBACCO co. 


La Lis Sarnen 


Fermentation naturelle 


Sans acide | 


QUEBKC WINNIPEG En vente dans les meilleurs Bars 
F 
A VENDRE | : 
Lots dans Morinville et fermes dans les environs 


— 


| Argent a preter | Assurances 


E. CIBFAULT 


M. Eug Gibault sera à Morinville tous les vendredis. 


A 


DÉS is fs 


L doper has LES : 8 F 


2 — 


fants de 10 ou 12 ans qui en 80 
n Comme vous avez obei à la pa- 
Journal de La Verendrye de 1733 a 1734  |roiie de nôtre Père, je vous confie 

mon fils ainé qui est ce que j'e 
(Suite) * nation contre laquelle l'orage de plus cher, regardez le comme 
Le 7 Mars arriverent deux kul- » formait, d'ailleurs Mon fils sou- un autre moy même, ne faites rien 
des de la part du chef,-chargés de haittoit avec passion d'y aller, plu- pe le consulter, sa aa mr 
viande sèche d'orignal et d'un Es- sieurs françois s'offroient de l'ac-lla mienne et comme II n'est pas 
clave, me sommant de tenir ma|°°MPagner, 3 2 
parolle, je payay l'esclave comme que Cela m'eût fait, je crûs ne de- Vous, cs il soit aussi vigou- 
cy dessus et ordonnay à deux fran- voir pas les accepter, crainte que la mass je compte que vous en aurez 

çois de bonne volonté, de se dispo- chose ne tirât à conséquence pour soin pendant le voyage. 

de Mars, que j'al ois | l'avenir, ce qui me déterminâ pour Les deux chefs des deux 
le bien de la colonie de donner nations se leverent me firent de 
mon fils seul pour cette campagné|£&rands remerciements, harangue- 
aux guerriers qui vouloient le met- | rent les guerriers, leur faisant sur- 
tre à leur tête et en faire leur pre- tout remarquer la confiance que 
mier chef, mais pour les raisons cy j'avois eu eux en leur confiant mon 
dessus je m'y opposay et leur don- | fils et les presens que je leur avais 
nay seulement pour conseiller et fait, mais il s'élevâ une petite con- 
t moin de leur bravoure, luy lais-|testation qui füt bientôt terminée, 
sant en particulier une ample ins- Les deux nations vouloient avoir 
3 truction par ecrit de la manière mon fils soit que * fût une honné- 
| | dont il devoit se comporter pour teté pour moy, soit que ce fût réel, 

Le 7 May sept françois qui où parler dans les conseils qui ont chacune paroissoit avoir de l'em- 
hiverné au fort St Pierre n :! | coutume de se tenir tous les soirs | Pressement de le posseder. Le chef 
vés ici avec près de 400 Monsonis et d'en convoquer même d'extra-|Cris se leva le premier et m'adres- 


5 Û ils chanterent | y 
arms Qu Enr QU © dinaires suivant les occurrences, sant la parolle me dit, Mon Pere, 


le même soir. Je leur parlay le 
5 uu. le chef de le luy donnay publiquement des tu sçais que ton fils est à Moy. et 
a 1 seil. | N | | | . 
lendemain en . 1 avis et cette grande affaire fut ain- que je l'ay adopté, sa place est dans 
guerre me presentÂ q 5 tis distribuer du ta- mon canot, il y a un Escabia c'est 


ser à partir 
travailler à : instruction que je leu 
donnerois qui leur apprendroit ce 
qu'ils devoient faire dans ce voya- 
ge tant pour parler aux Sauvages, 


que pour visiter les Lieux et choi- 
sir une place commode pour le fort, 
leur recommandant de prendre | 


connoissance des mines et bois dit- | 


ferents” des nôtres qu'il pouvoit y 


e castor € collier, mais il com- | 
5 3 8 t * it le monde, leur témoi- à dire un guerrier pour le servir, 
ct + hutangter toute l'as | | 
1 : t tout ui avoi Zuaut la joye que j avois de sn À deux femmes pour porter 8 n 
: ant tout ce € tt FR | 
semblée, repet 5 ö | * à 


i d'autre au fort | 
été dit de part et d'a Le même jour se May les Bour- adressant la parolle aux Monsonis, 


Si Pierre cet hiver avant de ma- 
| geois du poste me prierent de par- | disant Mes freres, ne soyez pas pei- 


dresser la parolle, ensuite il ma . a | f ie, si J'emba 
lit. Mon Pere, nous sommes vents | ler aux Sauvages qui êtoient plus nés, je vous prie, si j'em e 
it, Mon Pete. N é i 
0 5 auras de 600 hommes. au sujet de la] vee le Cris, nous marchons tous 
te trouver, esper | , . 1 
| | del | lraitte, ce que je fs le lendemain ensemble, vos cabanes sont les 
pitié de nous, puisque nous obels | 4 17 b.; istribution | Miennes et nous ne fai N 
, li: Nous ee après avoir fait faire la distribution ue nf Fanons qu'en. 
»ns À ta parolle. Nous | j 
: 0 w qui frapperous des presens pour la guerre, et Tous furent contens, je donnay un 
* oy. St 0 2 2 
dus chez To) près toutes les paroliés. cassetête au chef Cris semblable à 


nous, et avant ma reponse il conti |celuy ue j vo 
+ 2 q avois donné a Monso- 
Le 9e tous les guerriers Cris et! 8 8 1 


1 * Le 
nul, situ veux je diray la pensée 


| | nis êtänt au fort St Pierre, je chan- 
de nos Guerriers, je suis chef, il] Monsonis au nombre de 600 s as 


tay la guerr reco 
mais je ne suis pas tou |semblerent dans la cour du fort ou | N . . ad mr à 
À de bien faire leur devoir, je leur 


j'avois fait dresser des sièges pour Î 
les chéfs qui êtoient 14, comme au- racontay en racourcy la manière 


est Vray. 
jours Maître de leur volonté, si tu 
veux nous accorder ton fils pour 


venir avec nous, nous irons droît 
aller, mais si!compaguie, les Cris d'un côté et! 


ou tu nous as dis d' | 
j i les Monsonis de l'autre, Ils atten- 
tu nous refuse, je ne sçaurois re | voir les blessures qne j'avois u 
pondre du coup qui vâ se faire, je doient de jour en jour 200 autres 5 res 
Cris qui devoient les joindre, je fle à x e Malplaqué, ils 
ri | resterent dans |‘ | 
ée de nos Parents les Cris, mettre dans le milieu de le place!" n tene ment. je leur 
pensée de nos | à is festin après lequel on continu 
mais je ne te cache pas, Mon Père, | un baril de 50 L. de poudre, 100 J. 45 ee a 
qu'il y a plusieurs chefs parmi de Balles, 400 pierres à fusils, bat. J f cwerre. 
nous qui ont le coëur mal fait con- tafeux, tireboures alaisnes, cou près avoir parlé de la guerre. 
et le Saulteur, tu teaux À Boucherons à proportion il est juste e parler du commerce 
| et 30 brasses de tabac. Je fis placer | et de la Traitte, comme nos asso. | 


mon fils à côté de Moy, et adres Iciés m'en avoient prié, avant de 


ne doute pas que tu ne sçache lu 


tre le Scioux, 
sçais qu'il en est venû sur nos ter 


res jusqu'aux neiges, s'ils non 
, , sant la parolle à Tous je leur dis 

e, c'est qu'on les a dé- San : | 
A plus de 600 hommes qui represen- 


| toient les deux Nations des Mo: 
faire. 


J'etois agité. il faut l'avouer, de present vous en ferez la distribu- ire miss 5 e 

C Mes enfants, faites attention et 
pensez sérieusement au bonheur 
que vous avez de posseder le fran. | 
çois chez vous, auprès duquel vous 
trouverez tous vos besoins pendant 
le cours de l’année ; il achete vos 
viandes, folles avoines, ecorces. | 


tué personn 


couvert, pense à ce que tu as à Mes enfants voila ce que j'ay pr 


| paré pour la guerre, je vous en fais 


différentes ‘pensées qui me tour | 


mentoient cruellement, mais je fai: 
t ne m'en vutois| livres de poudie, quatre livres de 


chacun desquels je ſis donner deux 


sois le brave e 
pas, d'un côté, comment mettre balles, deux brasses de tahac, un 
mon fils aisné entre les mains des 
Barbares que je ne cännois pas et pierres à fusils, et un Tireboure, 


dont à peine sçay je le nom, pour Pour faire entendre ma parolle je 


| parlois à mon fils, Mon fils à l'in. |F°®me8. racine pour les cano 


plusieus autres choses pe 


couteau à boucheron, 2 alaines, 6 


aller en guerre contre d'autres bar- 


1 : . 
bares dont je ne connois ni le non: der prète Mousonis, et le Monsonis 


ni les forces. Qui nit si mon fils | qui parloit Cris le disoit aux Cris: | 


en reviendra, et s'il ne tombera |tinaux. Je leur rappelay ce qui se. 


; de tout, | nds | 
toit passé dans les dernieres guer- . !, que ne chasges vous, vous 


Poanes, ou Poüannes. Ennemis ju- tes. l'avantage qu'ils avoient tou · ran. 
8. E a tems pour faire de la pelleteri 
jours eû sur les Saulteurs et les * 


afin que les traitteurs ne s'en re- 


Scioux, que je ne voyois pas sur 0 b 
| , tourdent 0 ire 
leur refuse, je crains avec fonde- 440Y ils vouloient fonder leur ven- g rs * SM A dire 
| à vuide, ils reçoivent vos robbes 


geance puisqu'ils êtoient et agres- | 8 
|seurs et victorieux, je les priay de ja eo 21 * en 
été perdus jusquà present, quel a- 


à la peur, qu'ils ne prennent les 
françois pour des lâches, et qu'ils | * souvenir des parolles qui avoient | 
ranta i 
ne secoüent le joug françois, qui à | été envoyées de leur part à Nôtr 1 28 bee Mg 8 
la vérité fait leur bonheur, mais Père pour la palx et d'attendre re à cute d He à 5 N 
qu'on ne fait que leur presenter et bonse, je suis bien aise de vous | hé rene à 2. s dus 
qu'ils ne connoissent pas, ils pa- dire, Mes Enfants, que je descends 1 . br 7 wann Lene me | 
: 1 y f à Missilimaki à 5 et demandâtes il y a un an d'avoir 
raissent l'aimer, mais ne l'ont pes | nac et peut être à pitié de vos familles, et de vo | 
entièrement reçûs. Dans cet em- | Montréal pour porter vôtre paroſle fre donner kcrétitl'a t 1 
barras je consultay tous les fran |à nôtre Pere, et pour aller ebercher . en état d see a 
çois de mon Poste les plus éclairés | °° qui me manque icy, comme ta- . rn. 


ra . J'obtins des Traitteurs quoiqu'av 
et les capables de donner conseil : bac. fusils et chaudieres que vous ane, de vous faire 3 5 5 vs 
1 onn 
ils furent tous d'avis et me presse- aurez pour des martes et des 8 2 


pas entre les mains des Mascoutins 


rés des Cris et Monsonis qui me le 
demandent, d'un autre côté si je 


ment qu'ils n'attribuent mon refus 


rent même d'accorder aux Sauva - Cerviers, et non pour du castor que PE PR ENT e 
ges la demande qu'ils me faisoient, | "°uS employeret à vos autres be- 
ils dirent que ce n'étoit pas le pre- | S°ins. comme je vous l'ay promis 
mier françois qui eût été en guerre | dans l'hiver, c'est pour les obliger 
avec des Sauvages, et que n'étant à faire cette chasse qu'ils n’avoient 
pas chef du party, cela ne tiroit à bas coutume de faire, et occuper 
auçune conséquence par rapport à par la même les femmes et les en- 


aviez de l'esprit et si vous scaviez 
payer ; vous autres chefs m'avez 
repond pour tous. Encouragez les 
autres à payer le traitteur affin que 
je ue passe pas pour menteur. 

(A Suivre) 


5 N 


— — — 


4. 


LE PROOR! br. 2 AVRIL 1611. 1 


mais quelque plaisir accoutumé à la fatigue, comme pen 


um de capitaines b le be de leut de faire le werte en france, cé}: 


n'est pas derriere des arbres mals THE * ALE HOTEL 


en rase campagne etc, je leur 1 


congedier cette grande troupe de 4 


l'esté, qui ne vous ont de Fien ger“ 
vis jusqu ici; vous faites argen\. 


ES — 
9 5 + 


ee ge 


— — — — — — 


ALBERTA HOTEL. 
+ 


„ 
be de Red bes Canadien. 


seul chef d' une famille, ou tout 
homme âgé de plus de dix-huit ans 


Le nouveau propriétaire de l'Hôtel Alberta, M. NATE 
CAMPBELL est déjà un de nos plus populaires 
concitoyens 


fils, la fille, le frère ou la sœur du 
du demandeur, 


DEVOIRS.-- Au moins un séjour 
de six mois chaque année sur le 
terrain et la mise en culture de ce- 
lui-ci durant un terme de trois ans 


Un possesseur de homestead peut 
vivre dans un rayon de 9 milles de 
son homestead, sur une ferme de 
pas moins de 80 acres possédée 
et occupée par lui, ou possédée par 
son père, sa mère, son fils, sa fille, 
son frère ou sa sœur. 


En certains districts un home 
steader peut prendre en ptéemtion 
uu homestead dans le voisinage du 
sien. Le prix d'achat en est de . 
l'acre et les devoirs sont les sui- 
vants : résidence sur l'un ou l'au- 
tre homestead de six mois chaque 
année pendant six ans, à dater de 
l'entrée du homnestead, et culture 
sur le nomestead dé préemption de 


50 acres. 


* Un homestender qui a utilisé son 
droit de homestead de préemption 
duns son district, peut en acheter 
un dans certains districts aux con- 
ditions suivantes : 

Prix $3.00 l'acre. Devoirs : Ré- 
sidence de six mois chaque année 
pendant 3 ans; culture de 50 acres 
et construction d'une maison d'une 
valeur de $300. 


„w. w. CORY. 


Député ministre de l'Intérieur. 


N-B.-- La publication non auto- 
risée de cette annonce ne sera pas 
pavée. 


Sa maison a la plus nombreuse et meilleure clientèle 
de Morinville. On y parle le français, l'anglais et 
l'allemand 


—— —y— 


Cuisine de premiere classe, Liqueurs de 
choix, Cigares excellents, eclairage 
moderne, ecurie de louage, etc. 
— . — 


Que les voyageurs venant à Morinville prennent la voiture 
de l'Alberta Hotel, offrant l'avantage exceptionnel d'être 
la plus près de la gare 


L’Hotel le plus central de la ville et le meilleur bar 


Le rendez-vous des amateurs 
du confort 


… EDMONTON i 
Rob. MoDonald, Prop. nene NOTRE AMI 
Jos. Beauchamp 
aux: Ns par jour | 


PROPRIETAIRE 
Avenue Jasper Edm ntn, Alta. 


— — — — —ũ — 


Franco-Canadian Mortgage Company 


Societe Hypothecaire Franco-Canadienne 
CAPITAL PAYE, - - - $100.000-: 


Les pionniers du District de 
Morinville ont toujours 
fréquenté le 


Mathers Studio” 


Aux derniers arrivants nous 
conseillons, s'ils désirent 
des photographies de 
première classe pour 
envoyer à leurs parents 
et amis durant les fêtes de 

Pâques de . 
venir nous rendre visite 


FANEST BROWN 
67, Ave Aae, Edmonin || Ecurie 


N 
TELEPHONE 2027 


Argent à prêter sur fermes ou sur propriétés de ville. Achète 
des hypothèques, débentures de villes ou d'écoles. Reçoit des 
dépôts et paye un intérêt de 6 p.c. par année. 


Bureaux : 248, Avenue Jasper Est 


EDMONTON, Arr. N 
f 5 ö C. E. BARRY, Cerant 


Simon Touchette 


Morinville | 
— — — Agents d'Immeubles 


109 Windsor Block 
Edmonton 


Désire informer les personnes qui 
auraient l' intention de vendre leur 


Voitures doubles et simples à la 
disposition des promeneurs, 
agents de commerce, vi- 


Jackson Bros | “5 


— 


Etabli en 1886 


Les celebres Orfevres CICELLENTS CHEVAUX ferme et qui aimeraient à faire de 
et experts dans les — promptes transactions, n'ont qu'à 
2 0 8 2 s'adresser à Jui. 
Montres et Bjjouteries A Levasseur, Morinville 1 Wee ri 
P ce continuelle avec des gens de la 
ß Montres pouf le TELMPHONE „ Province de Quéhec, de la Nou-: 
Grand Trunk Pacifique 2 velle Angleterre et du Montana, 
demangant des e ee sur 
5 A L'ENCLOS : Une vache rouge, les centres canadiens le l'Ouest. 
JACKSON BROS queue et 3 pattes blanches ue: 5 0 
f 5 109 Windsor Block 


Coin des Avenues Jasper et Queen aus. enfermée depuis le 13 janvier, 


Phone 1747 EDMONTON, Au. ARTHUR LEVASSEUR. EDMONTON 


— — 


Mois. es — 


MARCHE DE VIANDES 


Boeuf, veau, lard, mouton, volailles, jamboe, bacon, saucisse, 
saucisse fumee, Balone ete, etc. 


r “4 r — — N 

Un conférencier agricole . ] is couche une , , ar L 
dt pes, Dre dw « Der eee ke 
1 . et il c unn al ann eme ſ vention nouvelle qui puisse 2 


Lucrex Dusuc Loma Mabonn 


Dubue & Madore 
AVOCATS et NOTAIRES 


à pêcher le refroidissement. Soulevez — 
mation sur ce fait que les patrons A PE nenn U n'a rien de ae Banque d'Hochelage Les cutèdtins-pouvist 5 nden nb en Munde lin buen 
4 x pratiquant ce système d'‘écrêmer le 25 commun avec | | — les produits de la ferme, tels que : Peaux vertes, volailles, fa, 
lait à la maison et d’en apporter la question et arrosez la terre pour lui xes ; puisque, comme it PRETS SAT legumes de toutes sortes, ete., ete. 


Dai d hits »' ent garder i‘humidité convenablé.— le savoir. il n'existe pas au Cane | 
r t tous d'une ma- Pensez y les tomates, le tabac, les de taxes directe sur le propri 
nière uniforme un produit de même choux, les laltues. les radis, en un été et le ravenu. Le gouverne 
qualité. Souvent la ereme u est pa, et tous les articles payant réussis- ment central, ou le — 
soignée comme elle devrait l'être, ne ED LES DES besoin de savoir cependant, | Es 


BUREAUX : BLOCK NORWOOD 
Jasper, Edmonton, Alta. 


Jos. COUSINEAU 
CRE inst Ne LLLLL „ 


Morinville, Alta 


OMER ST GERMAIN 


elle pécod tel si 8 0 — FC mouvement des fonds communs, le Avoent et notaire * 
* 1 2 
n odeurs nuisent sérieu-| LES BUVETTES 1 progrès ou la baisse des affaires, la Morinville, Alberta 
set ces odeurs nuisent dees, LES BUVETTES 1 Eee sé HOTEL MORINVIL E 


Combien disent : Je ne bois pas. revenus perçus, des salaires distri- 
mes enfants n'y vont jamais—tant bus, afin d'équilibrer ses peceties | nee 


pis pour les buvenrs— ce qui dépenses 
beurre de première ? C'est toute la n'empêche pas tel bon père de fa- sois „ de one 


sement à la bonne ÿation du 
beurre. Comment une de se- 


conde classe peut-elle donner u 


Kalles d'échantillons, 
Ecurie de louage, 


BISAOP. GRANT s DELAVAULT 


ner aux besoius de chaque localité AVOCATS - NOTAIRES 


théorie. 8 à . Omnibus gratis à la ren - 
To à een mille de signer pour toutes les li- les frais gouvernementaux. II u BN : Lise * Molsons’ Bank contre de tous les trains 
5 Walen, an „Eda el Por censes qui se présentent. Quel er- 4 pas de gouvernement  possilile EDMONT. 5 
1 roisses où une beurrerie u est bos gument ou mieux quel sophisme dans un état de compte périedide- ON 


— Telephone 12 


Boite postale 2 


A. E. Gagnon, Prop. 


MORIN VILLE, ALTA. 


installée, le centrifuge a 2 place Supposons une grande salle percée 3 
| marquée chez » bou Er de grands trous et plongée dans ies ps tiges sait 4 
Par exemple, sil possède huit à || ob- curité, forcément et fatalensent res publiques. Le recensement bst 


dix vaches, on peut lui conseiller CORMACK & MACKIE 
5 on y tombe. C'est l'image de ce ce bilan décennal, qui inventorie 


Avocars - Noraixxs 


d'acheter un séparateur, il y a éco- 
nomie de temps et le beurre se fai 
très rapidement, surtout s'il possè: | 


que produit ces buvettes et ces bars | tous les biens possédés, & vrésente 
perdition de la jeunesse et ruine | un relevé complet de l'actif et du 


— 


PRETS D'ARGENT... 


— 


3 générale. passif de la nation, accuse un gain 

4 deune petite glière : tien de on une perte dans chaque départe- Bureaux: Block McLeod 

3 mieux pour faire de l'argent avec . 

a , fédénk| 135 AVENUE JASPER EST | 

5 ou provinciale. Par une réforme EDMONTON ö 

* beaux mois de l'été — Ale. 7 * * 
? Ê Ses Avant gouvernementale, législative, judi Os parie francais 


N 


bidon dans un autre, on fait un 


. morceaux 


Quels soins faut-il apporter à 
la machine? Evidemment il en fast 
connaître parfaitement le mécauis- 
me, choisir de préférence le model. 


Quel rôle jouerons- nous, quelle 
position devrons nous occuper dans 


dout les pièces se démontent aisé-!°® XXème siècle qu'on nous mon- 


ment et sont moins exposées à a bre si plein de promesses ? Le Ca- 
touille. Ensuite ne pas négliger | nada tout entier ne peut repondre à 
d'aérer la crême, car l'air pur eù Des questions qne par la comparai- 
le grand purificateur et tueur de | on du passé avec la situation pré- 


microbes. En versant la crême d'un | sente. Il se demandera alors s'il a 
marché d'un pas égal à celui des 


ſciaire ou administrative, qui ne 


soit basée sur des chiffres officiels 
fournis par les recenseurs succes 

sifs. Les grandes entreprises com 

merciales ou industrielles qui dou 

blent et même décuplent la valeur 
et la richesse d'un pays n'ont pour 
guide dans leurs calculs que les 
statistiques officielles. Un chemin 
de fer passera-t-il ici ou là, une 
manufacture vivra-t-elle dans cette! 


C. B. REILLY 


AVOCAT 
BLOC BURNS CALGARY, Aka. 


STARKE & FRANKLIN 


AGENTS FINANCIERS 
3%, AVE. JASPER Ouest 


4 Morinville Store Co. * 


Notre stock de printemps arrive avec 


chaque train, 


Nous venons justement de 


recevoir un char de broche et de clous 
de toutes sortes ęt de toutes grandeurs. 


Poèles de cuisine de tout genre à partir 


$15. jusqu'à $60. 


Nous avons aussi reçu un assortiment 


dé 3 ; nations qui l'entourent, s'il ne 
travail vulgaire si vous voulez, Nen di pot à Eu ou dans telle autre ? On | Téléphone 2654 des plus variés de chapeaux d'hommes. 
mais qui à pour but de donner à ls | et Pas la * consulte, pour le savoir, les don- SR, Freter see Vous trouverez à notre établissement le 
* — 


creme une netteté et une puret. tions rivales, s'i se porte bien ou 


‘toute particulère. Ajoutant égale- | mal, s'il meurt ou s'il vit. I. échel- 


ment que pour avoir un beurre fin le de comparaison qui lui dévoilera 


cette même crême au sortir de l'ap- | Sa position relative à ses voisins, le 
pareil doit être gardée à une ten- thermomètre révélateur de sa vie 


perature de 509 Fart — Enfiu, wi e! intime, de la chaleur de son sang, 


leçon qui n'est pas à dédaigner | | ce sera le récensement de 1911. 
De tous les pays de l'univers, des 


| 
consiste à bien lave: les différent: | A € : 
veux fixés sur ce jeune pays qui 


du séparateur quand 


+ Farh., 


entre si brillamment dans la vie, 


nées du dernier recensement et l'on) 
sait que, dans tel comté, l'on ex 
porte plus que dans le comté voi- 
sin; là donc passera le chemin de 
fer. Ici on produit plus de matière 
première que là : c'est donc ici que 
s'établiera la manufacture. 

On voit comme il est avantageux 


que le recensement se fasse bien. 


re et Proptietes de villes a vendre 


15 


dn 7, Credit foncier dd. Phone 4770 


| Residence 2657 
Dr G. J. HOPE, Dentiste 


158, Ave Jasper Ouest, EDMONTON 
Je parle français 


célèbre sirop du Dr Lambert, tant re- 5 | 


commandé pour la toux, la grippe, etc. 


35 cts la bouteille 


MORINVILLE STORE (o.“ 


Gerant 


bien même ils seraient au nomb a 
lérient ses progrès ou ses châûtes. Dr Victoire C. Mulvey The Edmonton Locators À. MONTPELLIER 
de quarante. Résumons nos co. . | Pour les fum Cnrauncren-Danrisre 
seils ou plutôt la science pratique quel intérêt ne doit pas lui porter eurs Sureau : Edifice Schattner, err vos fermes 3 Wc 8 o 0 o — 
ui vat jet 4 | celui qui, par naissance ou par Coin Ave Namayo et rue Isabella, tes et vous aurez ats 
1 e ee 5 am doption, s'est uni à ses destinées,| Un collectionneur de pipes fait EDMONTON 281, An] £ 1 Forgeron-Ferrant 
| on | vit de sa vie, de son honneur et de les observations suivantes. II pré- 7. * 9 Pl | 452 °00 


le soin à donner au lait et au Sep 


rateur ; 2. Attention à la tempéra | 


ture de la crême après l'écrémags ; 


sa prospérité ? On lit avec passion 
| l'histoire de son passé ; on escomp- 


te d'avance les perspectives d'un 


tend que, si le cigare et la cigarette 
sont essentiellement cosmopolites, 
le modèle usuel de la pipe pent ser- 


On parle français 


EDMOMTON HIDE 


P PHARMACIE LAVAL 


— |Réparage de Voitures, Machines 
Agricoles, Engins à Gazoline. 


000 


3. Si on a à sa proximité une beui 5 N 5 ts rt | 
bel avenir, mais le présent porte | vir à caractériser l'esprit d'une ra- . | 
rerie, livrer autant que possible ia * ME 2 3 race ‘ 6 FUR Co. ‘ 4 1 proximite de le Manufacture 
. avec . 
creme 5 Le jours. | avenir et ce présent, seul le récen:| Par exemple. le développement 157, Ave McDougall, Edmonton M. MAYNARD de Voiture Brochu 
Banalité ! direz vous ! mais c’est | | sement de 1911 pourra nous le dé- de l'une sera toujours proportion · Entre le nouveau'B ireau de Poste Pharmacien 
en répétant souvent les choses nee nel à l'activité de l'autre. et la Banque Impériale 4 


vraies qu'on fait la conviction dans 
les esprits et qu'on fit mettre des 


centins dans la poche du cultiva- 


teur intelligent et intéressé au suc- 
cès de sa noble profession. 


COUCHES CHAUDES 
C'est le temps d'y penser ! néces- 
saire de toute nécessité, dans un 
pays froid comme le Canada 
N'est-ce pas régretable que trop 


souvent on n'en fait parce qu'on 


ne sait pas ou qu'on ne veut pas. 
Rien de plus facile. Faites un cadre 
avec des madriers ayant une hau- 
teur plus grande À l'arrière qu’à 
l'avant. Prenez du fumier frais de 
cheval et disposez- le en tas d'un 


pied et demi à deuxpieds. En mon- 
tant le tas, étendez le fumier aussi 


uniformément que vous pourrez en 


le foulant avec le pieds : la surface 
du tas devra déborder environ un 
pied tout le pourtour du 
—Etendez sur le fumier trois pou- 
ces de terreau de jardin et placez 
le cadre etles chassi. Bien vite la 
température monte de 110 à 120 


cadre. 


c'est le coup de feu qui vu 
durer. un jour ou deux. La chaleur 


Aie. dé 


Il importe donc au plus haut 
point que tous, dans ce pays, s'u- 
| nissent d'un commun accord pour 
[taire de ce récensement une pein- 
ture. le portrait fidèle du pays à 
tous les points de vue. Mais pour 
cela, il faut que tous comprennent 
son importance, ses avantag®s, 
s'instruisent de ce que doit être un 
récensement et surtout de ce qu'il 
ne doit pas être. 
Chaque dix ans, à l'époque du 
nouveau récensement, une curieu- 
se impression se comm̃unique de 


Un tuyau réduit dénonce un peu- 
ple laborieux ; un fourneau de di- 
mensions modestes, un peuple, éco- 
nome. 

Et vice-versa. f 
Comment culotter une pipe ? Ce col- 
lectionneur n'y a pas songé. Mais 
nous avons là-dessus les instruc- 
tions formelles de Courteline. 

En voici les . 
principaux : 

Bourrer sa pipe contrairement au 


fil du tabac : 
Ne la prendre que d’une main 


famille en famille, dans certaines gantée, non de peau, mais d’‘‘écos- 


parties de notre population. On ne 
voit pas sitôt passer le récenseur 
que l'on croit à une invasion de nos 
frontières par quelque ennemi in- 


8e 0 
Ne la fumer qu'aux moments 


précis od on l'aura fumée la veille, 


connu. Les femmes cachent leurs en ayant soin d'aspirer les bouffées 


enfants par crainte de la guerre, 
tandis 
leurs produits ou leurs revenus, par 
crainte des taxes, de l'évaluation, 
par crainte surtout des agents se- 
crets de la police ou des trusts. 


très florissantes ne reçoivent pas du 
gouvernement central l'attention, 
ni le patronage, ni la representa- 


par intervalles réguliers, dans un 
que les hommes cachent | appartement dont les fenêtres don- 


nent au: mord, dans une pièce bien 
close, carrelée en glaise de Hom- 
bourg, et d’une superficie de ( très 


demi ; 
Ne la fumer, pendant la nuit, que 
7 fois par mois, à cause de la lune. 


in à exactement ) huit mètres carrés et 
Il s’en suit que certaines places 5 5 


PEAUX VERTES, PEAUX DE 
LOUP. FOURRURES, Etc. 


130, AVE JASPER OUEST 
EDMONTON, Alta. 


S Cour a Bois & 


Toutes sortes de bois brut et manufacturé. Bois de cons- 

truction de la Colombie Anglaise. Bardeaux, Chaux, Ci- 

ment, Papier à bâtisse, goudronné et papier commun. 

Planage une spécialité. Nous pouvons vous fournir tous 4 

les matériaux nécessaires à la construr:tion. Estimé four- ‘ 
nis sur demande. 


* 
Wm. McDONALD 


MORINVILLE, Alta. 


Abonnez-vous au 
“Progres ” 


* 


LA 


. 
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— rer resere ve 


père, et pour la mariée, M. . 

Beaupré, son beau-frère, qui, en Ketchen, d' Edmonton. 

même temps. remplaçait le père de Nos bons souhaits aux nouveaux | 
celle-ci. La bénédiction nuptiale a couples. e 


2 J. A. Ethier, 


M. et Mad. Jos. Deschenes d Ed - curé. A la messe, une foule nom - 


monton, étaient de passage au mi- 
lieu nous dimanche, le 23 courant, 
les hôtes de M. H. Boissonnault. 
0 O oO 
M. Arthur Morin, autrefois d' E- 
dison, est parti il y a quelques jours 
pour un voyage dans l'ouest des 
Etats-Unis, puis de là, se rendra 
dans la Province de Québec où il 
séjournera quelque temps. 
o O o 
Nous avons au milieu de nous 
un nouveau barbier canadien fran- 
çais, M. Desjardins, qui vient de 
s'installer au Victoria Hotel, nous 
invitons les citoyens de Morinville 
à encourager ce compatriote. 
000 


M. F. Gagné et sa Dame sont 
allés faire une promenade diman- 
che dernier, à la Rivière-Qui-Barre 
cher M. Ls Boissonnault. 

o G oO 

Au Restaurant et Magasin de 
Fruits de A. ROY, on trouvera tou- 
jours outre les meilleurs Bons-Bons 
et les Fruits les plus succulents, 
un assortiment considérable de ta- 
bac à fumer et à chiquer des mar- 
ques les plus célèbres ainsi que le 
bon tabac ranadien en feuilles. 

A. ROY, Morinville, eu face du 
‘* Progrès." 
o Oo oO 

Il nous fait plaisir d'apprendre à 
nos lecteurs le rétablissement de 
Madame F. X. Gauthier, qui était 
atteinte, depuis quelque temps. 
d'une maladie assez grave. 

000 

V'oici le temps des semailles arri- 
vé, vous aurez certainement besoin 
des Graines de jardins, légumes et 
fleurs, la célèbre Formalin pour 
purifier vos grains des champs du 
smut, adressez-vous alors à la 

PHARMACIE HAMILTON, 
porte voisine du Bureau de Poste. 

0 0 o N 

Lundi dernier, le 24 courant, 
dans l'église de Morinville, M. J. 
A. Nautel, rédacteur du Progrès" 
conduisait à l'autel une de nos 
charmantes canadiennes de la pa- 
roisse, Melle Alice Laurence, Les 
témoins des nouveaux époux é- 
talent, pour le marié, M. Omer St- 
Germain, avocat, qui lui servait de 


breuse d'amis réunie pour assister 
à la cérémonie, pendant l'offectoire 
on put entendre un magnifique 


me Arthur Lambert, notre aimable 
cantatrice. 

Nous sommes heureux d'offrir à 
M. Nantel et à son épouse,les meil- 
leurs souhaits de bonheur et pou- 
vons assurer nos lecteurs, que le 
Progrès bénéficiera largement 
de la décision et du choix de notre 
rédacteur puisque, comme il nous 
le disait souvent, il n'en coûte pas 
d'écrireet de se dévouer, quand 
pour charmer ses veillées on a l'en- 
courageant et comfortant concours 
d'une gentille petite femme. 


000 


Mardi matin, le 25 courant, M. 
Donat Gingras, conduisait à l'au- 
tel, Melle Ronalda Fortier. Les té- 
moins étaient M. Adolphe Gingras, 
père du marié et M. François For- 
* père de la mariée. 

le Curé, le Rév. J. A. Ethier 
nn 

Le garçon d'honneur était M. F. 
Fortier, frère de la mariée, et la 
fille d'honneur, Delle Marie Gin- 
gras, sœur du marié. 

Une grande foule de parents et 
d'amis assistaient à la messe. et 
tous, après la cérémonie religieuse, | M 
se sont rendus chez M. Fortier 
pour fêter la noce. 

Nos meilleurs souhaits aux no"- 
veaux époux. 

0 0 o 

Nous tenons à rappeler à no: 
lecteurs que lorsqu'ils sont à Ed- 
monton, le meilleur endroit pour 
se procurer de bons cigares, du ta- 
bac à fumer ou à chiquer des pre- 
mières marques, ou bien encore 
s'il désirent se munir de belles pi- 
pes de n'importe 


ont quelques articles de cette classe Renault 


£+ 


o Oo o 

Le Rév. J. B. Ledue, euréd'Edi: 
son s'en va prendre charge de la 
cure de Brosseauville, Alta. Nos 


meilleurs-souhaits l'accompagnent. | 
Ave Maria chanté par Mada-| 


M. et Mad. H. Mantha sont re- 


venus à Edison. 
600 


MM. Oscar Tessier et Alf. De. 


nis à Morinville, mercredi de cette 
semaine, en voyage d'affaires. 
0 O oO 

MM. P. Fortier, E. Sabourin, 
R. Duplessis, M. Côté et M. Gin- 
gras tous d Édwontos, sont repar- 
tis mercredi par le train pour la es · 
pitale, après avoir pris part aux 
réjouissances de la noce chez M. 
F. Fortier. 

0 O O 

Les Révérends MM. Pilon, curé 
de Lamoureux, Normandeau, eu- 
ré de Legal, et M. le Dr Amyot 
aussi de Legal, étaient de passage 
au milieu de nous, mercredi der- 
nier. en route pour Edmonton où 
ils allaient assister au banquet 
national, douné par la Société St: 
Jean-Baptiste d'Edmonton, à l'oc- 


sa fondation. 
0 0 oO 


Mademoiselle Angeline Proulx 


1 Legal est en promenade chez 

o Leblanc. 

0 0 92 

M. k. Lemire de Legal. désire 
informer le publie qu'il chargera 
uu char de patates, à la station de 
Morinville, depuis vendredi, le 28 
courant, jusqu'à mercredi, le 3 
mai, au prix de 41 cts le minot. 


Jecs pesés et informations à l'élé- | & 


vateur Gariépy. 
0 0 Oo 


Melle L. St-Jean, de St - Albert 
a passé quelques jours en prome - 


quel genre, on |nade à Morinville, l'hôte J 


et on a appris avec pei- 


à faire réparer, ils n'ont qu'à ce he qu'à son retour à St. A ert. elle 
rendre cher J. A. MeNEIL, 243, |a été victime d'un accident assez 
Avenue Jasper Ouest, Edmonton. | sérieux, suite d'une explosion de 


0 0 o 
Mardi martin, le 25 courant, 
Edmonton, avaient lieu les maria- 
ges de M. W. E. Maynard, phar- 
macien, avec Melle Burrows, de 
Londres, Angleterre. et de M. Ju- 
lien J. Leblanc, — à l'Ecole 


Fame, 


Un beau C. P. R. 


— — 


— — 
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IERRE LA VENDRE : 
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des meilleurs centres agricoles. 
Ce quart de section contient 
de riches mines de charbon dans 
son sous-sol. Les terres environ- 
nantes valent #40. à $50. de 
l'acre. Le prix de cè quart est 
très bas, qu'on se hâte, pour in- 
formations, s'adresser aux 


LS 


Bureaux du‘ Progres 


situé dans un 


* 


ff 8 


57 
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BANQUE 


Capital autorise, = - - 
Capital page, - = - 
Fonds de 


eserves,  - 


Escompte les billets de commerce. 
Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts d'épargne, lesquels peuvent être retirés 


en tout temps, sans avis. 


Vend des Money Orders. émet des Mandats de 
payables dans toutes les parties du monde. 


pour les voyageurs, pa 


Toutes affaires transigées par la 


gazoline. Melle St-Jean souffre de 


alsraves brûlures à la figure et 1 


mains. | 
0 0 oO ‘ 


Tho. R. Whitley, inspecteur de 


la Banque Royale du Canada, es: 
venu visiter la succursale étab 
ici, depuis quelque mois. 


M. Whitley est venu en automc-| 


bile d Edmonton accompagné de 


MM. McMillan. Dawson et Hynd- 


man de cette même ville: 

Ila été fort étonné de l'air de 
| prospérité qui règne dans notte 
|jeune ville et se déclara satisiait 
| du montant des affaires qui s'\ 
|font. A partir du ler mai notre 
banque terminera ses heures de 
bureaux à 3 heures de l'après-mi- 
di, au lieu dé 4 heures, comme elle 
l'avait fait depuis nov. dernier. 
| 0 0 30 
| NAISSANCES : 
L'épouse de M. Jos. Ethier, un: 


âlle, qui a reçu au baptême les pré-} 


noms de Marie-Blanche. Parrain à 
| M. V. Ethier, grand-père de lei 
fant, Marraine, Dame H. Houle 
grand'mère de l'enfant. 

L'épouse de M. Frk. Beaudry, 
une fille qui a reçu au baptême les 
noms de Marie-Fernande. Parrain. 
J. D. F. Morin et sa Dame, once 
tante de l'enfant. 


e 
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Nous aurons à élire prochaine 


ment un maire et des échevins pour 


D'HOCHELAGA 
EDMONTON, ALTA. 
$4,000,000.00 


2,500,000.00 
2,500,000.00 


Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, 


malle reçoivent une attention immédiate. 


Bureaux : Coin de T Ave Jasper et la Troisieme Rue 


ALEX. LEFORT, 


‘ant 


casion du 2Sième anniversaire de 
| 
0 


la nouvelle ville de Morinville. 

buables de faire un choix judicieux, 
honnête et à l'honneur de notre 
nouvelle ville. 


sur ce sujet aans notre prochaine 
édition. 


opposée par la Chambre de Com- 
merce et le Conseil de Ville d'Ed- 
monton. 

vernement demardant 


sent rapidement. 


Commissaire Canadien 


| nonce que la nomination officielle 


N 4 


ROYALE DU CANADA 


+ AU CHEF MONTREAL P.Q. 
Capital autorise, $10,000,000 Capital paye, 6,200,000 
Fond de reserve, 7,200,000 


DEPARTEMENT D'EPARGNE. —Comptes ouverts sur dépôt d'UNE PIASTRE ou plus. Intérêt 
ou n et 31 décembre, au plus haut taux courant. 


COMPTE COURANT, En déposant votre argent en banque et payant avec des chêques, vous 
êtes assurés par le e par l'endossement de la personne payée, et c'est 
aussi la meilleure méthode de Tenue de Livres. 


Juccursale de Morinville Voisin du Morinville Store 


J. D. HAMILTON, Cerant ; 


Au Magasin General E. H. Ward 


Nous avons en main un grand assortiment de Chaussures Pines et Chaussures d ou- 
vrage du meilleur choix et à des prix à la portée de toutes les bourses. 
BOTTES EN VEAUX de 10 à 12 pouces de longueur pour $6.00 la paire 
BOTTINES EN VEAUX, noires ou jaunes de se 00, 400 00 et 3 la paire 
CHAUSSURES EN CUIR PATENT, pour la paire 
CHAUSSURES FINES EN VEAUX, de 65. 4,00 et ge la paire 


Dans les Chaussures de Dames, notre Stock est aussi complet. Une visite est sollicitée. 
M. L. P. Voghell est toujours à la disposition des clients Canadiens-Français. 


E. H. WARD, 


MORINVILLE, ais. 


| 


| TBRISSETTE 
7 & MAHEU 


$85,000.00 


Res À prel 1 
preter par gros e petits montants 
9 a 7 et 8 p«c. d'interet 


Toutes sortes d'ouvrages 


de menuiserie, réparage, etc. Ne vous dérangez pas, écrivez-nous et nous irons 


vous voir, Conditions très faciles 


PAQUIN & FAQUES 


carrée. 6 MORINVILLE, Aa | 


Ouvrage Garanti 


* 
— . — — ę—— — 


Le a ve Pg” „ 
Canada, $1.50 pour les Etats-Unis et $2.00 pour l'etranger 


5 


C'est un devoir pour les contri - 


Nous reviendrons | 


Monsieur et Madame, 


Voici le printemps arrivé, la saison où il vous 
, faut vous procurer une bonne machine à cou- 
dre. La machine à coudre SINGER a la meil- 
leure réputation. Prix et conditions avanta- 
geux. S'adresser à 


J A BRUYERE'6 FILS, Agents voyageurs 
LEGAL, Arra. 


L'immigratian des nêgres est 


Des requêtes adressées au gou- 
d'arrêter 
“ette immigration, sont actuelle- 
nent en circulation et se remplis- 


Notre Chambre de Commerce de 
lorinville devrait emboîter le pas. 
l'est une question de la plus haute 
nportance et qui a un côté dan- 
tereux. Iln'y a pas de temps à 
serdre. En avant Morinville. 


dépêche d'Ot an- 1 
Une dépêche d'Ottawa nous an Aux cultivateurs de patates, 


Ne manquez pas de donner votre ordre de 

bonne heure pour un Planteur ou Arracheur 

de patates O. K. CANADIAN, le champion. 
Echantillon en mains et catalogue envové sur 

i demande ainsi qu'un Handy Jack.“ Deux 
1 chevaux ordinaires sont suffisant pour arra- 
cher votre récolte de Patates avec l’arracheur 

O.K. CANADIAN et l'ouvrage est accompli 

comme il faut. Essayez-le pour l'éprouver. 


J. À BRUYERE & FILS 
LEGAL, ALBERTA | 


de l hon. Sénateur Roy, au poste 
le Commissaire Canadien à Paris, 
ze fera dans quelques jours et que 
Phon. Forget, ancien lieutenant- | 
gouverneur de la Saskatchewan, 
sera le nouveau sénateur. 

L'hon. Forget est trés bien qua- 
lifié pour la position, mais nous 
croyons, qu'il aurait été préférable 
de nommer un remplaçant à l'hon. 
Sénateur Roy à Edmonton, où ce 
dernier demeurait et où se trou- 
vent groupés les Canadiens-fran- 
çais que le nouveau sénateur aura à 
représenter. 


